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Nelson (1994), estime qu’il y a 482 familles contenant 24618 espèces de poissons, 

dont presque 10000 espèces d’eau douce. Ces dernières possèdent un degré 

particulièrement élevé d'endémisme, ce qui attribue aux régions géographiques où ils 

habitent un caractère de patrimoine unique. Cependant, l’influence humaine continue 

à menacer cet héritage. Globalement, considérant la pénurie d'information sur le statut 

de conservation de taxa les moins connus, entre 4% et 20% de toutes les espèces 

connues de poissons seront perdues à jamais dans un proche avenir (Duncan et 

Lockwood, 2001). 

       D’après le Ministère de la Pêche et des Ressources Halieutiques Algérien (Mate, 

2001), l’état de conservation des poissons d’eau douce est préoccupant puisque 42 % 

des espèces seraient menacées de disparition. Cet état résulte d’une dégradation de 

plus en plus importante des cours d’eau en Algérie suite à une anthropisation 

croissante et l’introduction d’espèces dans le cadre d’activités de repeuplement.  

     L’introduction de poissons allochtones favorise la transmission et l’expression de 

nouvelles pathologies parasitaires (MEDDOUR., 1988, DI CASTRI., HANSEN et 

DEBUSSCHE., 1990, COWX., 1997, LENEINDRE., 2002, PRENTER et al., 2002).  

 

       Le parasitisme est un mode de vie dans lequel un ou plusieurs organismes 

distincts, le parasite, vit en association proche et forcée dans ou sur un autre, l’hôte, et 

retirent des avantages, comme la nourriture, aux dépens de l’hôte, normalement, sans 

le tuer. Les parasites appartiennent à plusieurs taxons distincts, ils présentent une 

grande variété de cycles vitaux et de formes corporelles. Presque toute espèce 

d’organisme à vie libre porte des parasites. Il pourrait donc exister plus d’organismes 

parasites que d’organismes libres (Price., 1980). 

Les parasites contribuent donc de façon significative à la biodiversité, par le 

nombre et la variété des espèces existantes (Sures et al., 1994 ; MacKenzie et al., 

1995).  Les parasites sont des indicateurs de plusieurs aspects de la biologie de leurs 

hôtes, comme l’alimentation, le recrutement, la différentiation de population 

(Williams et al., 1992), Ils sont aussi de bons indicateurs de polluants et de 

contraintes environnementales (Sures et coll. 1994, MacKenzie et al., 1995). 

Les parasites pourraient jouer un rôle important dans la régulation de l’abondance 

de la population hôte, par les mortalités dues au parasitisme d’individus fortement 
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affects (Anderson et May., 1979). La spécificité hôte-parasite varie considérablement 

en fonction des populations. En effet, une population peut présenter une forte 

spécificité locale pour une espèce hôte donnée et être totalement absente ou 

faiblement représentée dans cette même espèce hôte à une localité géographique 

différente.  

         Concernant la biodiversité parasitaire des poissons dulçaquicoles, Khalil(1971) 

signale l’absence de données pour l’Algérie. Les rares travaux disponibles à ce sujet 

(Meddour, 1988) portent essentiellement sur les Cyprinidés, (Bendehguen, 2007) 

C’est pourquoi, il est important pour pouvoir évaluer l’ampleur des conséquences 

écologiques de cette anthropisation sur les cours d’eaux 

Dans un cadre d’une problématique générale de connaitre l’incidence des parasites sur 

la dynamique des poissons cyprinidés dans les eaux continentales. 

la présente étude vise à : 

 Réalisée un inventaire et étudier  la dynamique des différentes espèces 

de parasites chez le genre Barbus d’oued m’zi et oued  sebgag. 

 Analyse de certains indices parasitaires  

 D’étudiée quelques paramètre morpho métrique  
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 I.1. généralité sur les poissons :                                                                                                                                                       

        Les zoologistes estiment que, la classe des poissons est de loin le groupe le plus 

divers parmi les vertébrés vivants. Nelson(1994), estime qu’il y a 482 familles contenant 

24 618 espèces de poissons, dont presque 10.000 espèces d’eau douce. Ces derniers 

possèdent un degré particulièrement élevé d’endémisme, ce qui attribue aux régions 

géographique ou ils habitent un caractère de Patrimoine unique (Nelson, 1994). 

Cependant, l’influence humaine continue à menacer cet Héritage. Globalement, 

considérons la pénurie d’information sur le statut de conservation de taxa les moins 

connues, entre 4% et 20% de toutes les espèces connues de poissons seront perdues à 

jamais dans un proche avenir (Duncan et Lakewood, 2001).                                                                                                                                                                            

Le terme « poisson » est plus précisément employé pour désigner les chordés non 

Tétrapodes, c'est-à-dire un animal avec une colonne vertébrale possédant des branchies    

toute sa vie et qui peuvent posséder des nageoires. Les poissons ne forment pas un groupe     

phylogénétique ment homogène, à l'inverse des oiseaux ou des mammifères (Béent et 

Perben, 2007). 

2. morphologie générale des poissons  

       Sachant que la diversité des formes du corps des poissons relier à leurs dispositions 

natatoires aussi à leurs modes de vie. Pour une anguille en ondulant dont son corps et se 

faufile sans difficulté. Les poissons fusiformes, quant à eux, il s’agisse du saumon ou de la 

truite, pratiquement une nage godillante. Contrairement aux Cyprinidés ont un ovalaire 

large qui ne lui permet pas de nagé rapidement. D’autre genre de poissons sont assez 

endurants et peuvent maintenir sur plusieurs dizaines de mètres leur vitesse maximale. 

Cela signifié que les performances natatoires liées au profil du corps. Aussi la forme et le 

développement des nageoires jouent également un rôle. (Losange., 1999). 

Concernant aux écailles des poissons d’eau douce s’implantent profondément dans le 

derme et aussi elles assurent une protection, leur taille, leur nombre (que l’on compte le 

long de la ligne latérale) ainsi que leurs formes sont caractéristique et constituent l’un des 

éléments d’identification des poissons d’eau douce. Lorsque la nourriture est abondante la 

croissante rapide se traduit par l’apparition d’une zone large qui correspond au printemps 

ou à l’été alors que, durant l’hiver c’est une zone étroite qui apparait. On observe donc des 

cernes successifs qui permettent d’apprécier l’âge du spécimen capturé. (Losange., 1999). 
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Concernant la tête du poisson généralement conique, plus ou moins massive elle porte une 

bouche dont la forme et la taille sont en rapport directe avec le régime alimentaire. 

(Losange., 1999). 

 

 

Figure 01 : Schéma représente la morphologie générales d’un poisson  

3. La famille des cyprinidés  

       Famille des cyprinidés compte 2000 espèces de poissons d’eau douce réparties sur 

l’ensemble du globe. Ce sont pour a plus part des poissons de petite taille, facile à 

acclimater et à faire se reproduire tous se différencient par l’absence de nageoire adipeuse, 

des écailles assez grandes, et par les mâchoires dépourvues de den, certain espèce port à 

l’extrémité de la bouche des barbillons comme le genre de barbus sp, organe sensoriels 

permettant au poisson se sentir sa nourriture. (Losange., 2007). 

Les cyprinidés sont des poissons grégaire, paisible et capable de cohabiter avec d’autre 

espèce. (Losange., 2007). 

4. La biologie des cyprinidés  

       Beaucoup de cyprinidés tolèrent une large gamme de température, aussi permet les 

fortes oscillations des teneurs en oxygène dissous. (Billard., 1995). 

Quant au régime alimentaire est très diversifie, les cyprinidés s’alimente de tous les 

animaux trophique (végétaux supérieur, phytoplancton, zooplancton, zoobenthos et les 

insectes) certaines espèces sont très opportunistes et consomment selon les saisons et les 

milieux des aliments très différents. (Billard., 1995). 
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La reproduction des cyprinidés est généralement au printemps en zone tempérée. (Billard., 

1995). 

 5. Notions en parasitologie  

5.1. Définition d’un Parasite  

          Le parasite est un organisme qui vit aux dépens d’un autre être vivant, l’hôte, 

véritable milieu biologique, donc l’habitat protégé, « nursery ou couveuse, moyen de 

transport et source d’énergie. L’association est obligatoire pour le parasite qui seul en tire 

avantage pendant l’intégrité ou une partie au moins de son cycle vital. Il s’établit entre les 

deux organismes étroitement associés un équilibre dynamique où le parasite se nourrit des 

substances élaborées par l’hôte. Les deux associés s’influencent réciproquement sans que 

l’existence de l’un ou l’autre soit en règle générale menacée (Singleton., 2008). 

5.2. Effets pathogènes 

     Les effets pathogènes exercés par le parasite sur son hôte dépendent de plusieurs 

facteurs liés à l’hôte (âge, sexe, régime alimentaire, immunité) et au parasite (taille, 

nombre, virulence, mobilité, migration, mode de nutrition) (Wafa., 2008). 

5.3. La notion de cycle  

5.3.1. Définition  

Le cycle évolutif d'un parasite est la suite obligatoire des transformations subies au 

cours de sa vie pour, qu'à partir de l'adulte géniteur, soit atteint le stade adulte de la 

génération suivante, et ce dans les diverses niches écologiques qu'il occupe (Pratlong., 

2008). 

5.3.2. Différentes catégories de cycles  

Les cycles évolutifs peuvent être plus ou moins complexes. Des plus simples aux 

plus complexes, on distingue :  

 Cycle à un seul hôte (cycle direct ou monoxène).  

Dans le cas de la parasitologie médicale, le parasite passe directement de 

l’Homme infester à l’Homme sain. Le cycle peut être direct court, sans passage 

obligatoire dans le milieu extérieur. Ex : (Oxyure), Trichomonas vaginalis. Le cycle 

peut être direct long, nécessitant la maturation d’un stade parasitaire dans le milieu 

extérieur. Ex : Ascaris.  
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 Cycle à plusieurs hôtes dont l’Homme (cycle indirect ou hétéroxène).  

Le parasite passe par deux hôtes ou plus, le cycle se déroulant avec un ou 

plusieurs hôtes intermédiaires successifs. Exemples de cycle à deux hôtes : Tænia 

saginata avec l’Homme et le Bœuf, de cycle à trois hôtes : Diphyllobothrium latum 

(Bothriocéphale) avec un Crustacé, un Poisson et l’Homme.  

5.3.3. Les éléments du cycle évolutif 

 L’Hôte  

En qualité d’hôte, l’être humain ou l’animal qui héberge un parasite et l’entretient 

lui fournissent des conditions environnementales favorables à son développement.  

On distingue : 

 L’hôte intermédiaire : dans ce cas, le parasite vit à l’état larvaire et peut 

éventuellement se multiplier par voie asexuée. 

 L’hôte définitif : chez qui l’on observe la reproduction sexuée du parasite 

adulte. 

 L’hôte accidentel : chez qui l’on observe une parasitose ou un stade 

parasitaire que l’on rencontre normalement chez une autre espèce animale. 

Les larves infectantes ne peuvent atteindre le stade adulte, comme elles 

peuvent rester à l’état larvaire, d’où impasse parasitaire (Richards., 1993 

In ; Baur., 2003). 

 Le vecteur :                                                                                                                                                                 

   C’est un animal qui puise le parasite chez un sujet malade qui le conserve et 

le transporte pour finalement l’inoculer au sujet sain (exemple des moustiques 

femelles du genre Anophèles qui inoculent les germes du Plasmodium)  

 Le réservoir                                                                                                                                                  

    On appelle réservoir ou hôte réservoir, un lieu ou un organisme où des 

parasites survivent ou se multiplient et à partir duquel s’effectue la 

contamination. En d’autres termes, un réservoir contribue à entretenir une 

parasitose ou à la répandre au sein d’une espèce animale ou l’être humain. Le 

porc est un exemple de réservoir animal du ver de la trichine; quant au rat, en 

plus d’être un réservoir bien connu des microorganismes qui sont à l’origine 

de la peste, c’est aussi un réservoir de plusieurs parasites susceptibles 

d’affecter l’homme. C’est notamment le cas du ver Hymenolepis nana. 
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5.6. Localisation des parasites :                                                                                                                                            

    Chez les poissons, les parasites peuvent orienter vers trois niveaux du corps, on site 

les ectoparasites, les endoparasites et les hémoparasites.                                                                                                                                        

5.6.1. Les ectoparasites                                                                                                                                    

     Accrochés ou collés aux téguments ou aux phanères de leurs hôtes, doivent résister 

aux forces d’arrachement, ou de frottements occasionnés par les mouvements et les 

déplacements de ces hôtes, notamment en milieu aquatique de grande viscosité (fig 

05). Certains ectoparasites peuvent coloniser des cavités corporelles de l’hôte 

largement ouvertes au milieu ambiant (cavités nasales, buccales, branchiales des 

poissons par exemple). (CASSIER et al., 1998).                                                                                                                                                       

5.6.2. Les mésoparasites                                                                                                                                               

      Parasites qui pénètrent dans l'hôte sans effraction (perforation de tissus). Ils 

peuvent s'installer dans le tube digestif, la vessie natatoire, le foie, les poumons, les 

sinus, l'appareil excréteur (CASSIER et al., 1998).                                                                                                                                            

5.6.3. Les endoparasites ou les eu parasites (Vrai parasites) :                                                                                

      Envahissent le milieu intérieur (appareil circulatoire sanguin ou lymphatique), les 

espaces intercellulaires et même les cellules pour certains protozoaires parasites 

(Plasmodium, Leishmania, Toxoplasma, Trypanosoma) (CASSIER et al., 1998).                                                                          

 

Figure 02 : Localisation générale des parasites au niveau de l’organisme hôte 

(Attrout et Badani, 2009). 
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I. Présentation de la région d’étude  

 

1. Situation géographique de la wilaya de  Laghouat 

          La région de Laghouat fait partie du groupe des neufs wilayas pastorales du pays 

ainsi que des wilayas du sud (D.S.A., 2017). Elle est limitée au Nord par la wilaya de 

Djelfa, à l’Ouest par la wilaya d’E Bayadh, au Nord-Ouest par la wilaya de Tiaret et vers 

le Sud par la wilaya Ghardaïa. (fig03).   

 Selon le plan naturel, elle est constituée de deux zones distinctes : 

 La zone Nord (l’Atlas Saharien) à caractère agro-pastorale d’une superficie de 

 7515 Km
2
 soit 30% de la superficie totale de la wilaya est formé principalement de 

vieux massifs forestiers et de passages et parcours alfatièrs caractérisée par des 

altitudes allant de 1.000 à 1.700 m avec des pentes allant de 12,5 à 25%. 

  La zone Sud (désertique) à caractère agro-pastorale d’une superficie 17536 Km
2
 soit 

70% de la superficie totale de la wilaya qui renferme de vastes étendues steppiques 

pour la plupart dégradées sous l’effet de longue période sèches et d’autres facteurs 

anthropozoïques. 

 

Figure 03 : Situation géographique de la région de Laghouat. 

 

N 
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1.2. Les  sites d’études  

 OUED  M’ZI 

    Il s’agit d’un oued naturel d'eau douce appeler « Oued m’zi » qui est constitue l’un des 

plus importants cours d’eau dans l’Atlas Saharien Central,il prend sa source au niveau 

d'Aflou dans le massif de Djebel Amour, vers le Sud-est deLaghouat il rejoint l’Oued 

Messaad d'ou il prend le nom de l'Oued Djedi  qui se débouche dans le Chott Melghir au 

sud de Biskra après un parcours de 450 kms formant ainsi un système endoréique typique 

des régions arides et semi-aride . 

 

Figure 04: Photo originale représente Oued m’zi (originale 2018) 

1.3. Considération bioclimatique  

1.3.1.Le climat  

  Le climat est de type continental au Nord-Ouest avec un régime pluviométrique variant 

de 300 à 400 mm, des chutes de neige et des gelées blanches. Dans la région des Hauts 

Plateaux, le climat est de type saharien et aride. La pluviométrie varie entre 150 mm au 

Centre et 50 mm au Sud. Les hivers sont caractérisés par des gelées blanches et les étés 

par une forte chaleur accompagnée de vents de sable. (Halimi, 2017) 

 La température  

Les données thermométriques caractérisant la région de Laghouat durant la période 

2006-2017 sont reportées dans le (Tab.1). 

Nous constatons que les températures les plus basses sont enregistrées durant le mois de 

janvier avec une température de 8,73 °C. Le mois de juillet devient plus chaud avec une 

moyenne de 32.2°C.  
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Tableau 01 : Températures mensuelles moyennes de la région de Laghouat entre 2006 et 2017 

 La pluviométrie  

A partir des données enregistrées sur une période de 11 ans (2006-2017). Le cumul 

annuel de précipitation moyenne est d’environ 155,27 mm Nous notons que le mois de 

septembre est le plus pluvieux avec un cumul de 27,53mm. Les valeurs de précipitations 

les plus faibles sont enregistrées pour le mois de juin 7.45. (Tab.2)  

Tableau 02 : Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat en 2006-2017 

Mois J F M A M J Jt A S O N D cumul 

P(mm) 9,77 8,58 10,56 18,72 9,93 7,45 7,96 10,85 27,53 23,31 12,45 19,35 155.27 

(ONM ; Laghouat, 2017) 

1.3.2. La synthèse climatologique  

 Le diagramme ombrothermique 

Le diagramme ombrothermique de GAUSSEN permet de déterminer les périodes 

sèches et humides de n’importe quelle région à partir de l’exploitation des données des 

précipitations mensuelles (Dajoz., 2003). 

D’après Frontier et al., (2004), les diagrammes ombrothermique de GAUSSEN sont 

constitués en portant en abscisses les mois et en ordonnées, à la fois, les températures 

moyennes mensuelles en (°C) et les précipitations mensuelles en (mm). L’échelle adoptée 

pour les pluies est double de celle adoptée pour les températures dans les unités choisies. 

Un mois est réputé «sec» si les précipitations sont inférieures à 2 fois la température 

moyenne, et réputé «humide »dans le cas contraire (Frontier et al. 2004). 

Pour localiser les périodes humides et sèches de la zone d’étude, nous avons tracé 

diagrammes ombrothermiques pour les périodes allant de 2006-2017 pour la région de 

Laghouat. L’évolution de la température en fonction des précipitations fait apparaître une 

seule période sèche s’étalant sur 12 mois de l’année. 

Mois J F M A M J J A S O N D Tm 

2

mM
M


 (°C) 8.73 9.88 13.62 18.04 22.61 28.01 32.20 30.94 25.36 19.99 12.89 8.97 19.27 

                                                                                (O.N.M. Laghouat, 2017).  
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Figure 05: Diagramme ombrothermique de GAUSSEN de la région de Laghouat 

2. OUED SEBGAG 

Est un type naturel, il s'agit d'un oued d'eau douce à écoulement permanent, le débit est 

variable en fonction des saisons.la profondeur est faible elle varie de quelque centimètres 

en périodes chaude jusqu'à 2 à 3 mètres en période pluvieuse. 

 

Figure 06: Photo originale représente Oued sebgag 

2.1. La pluviométrie  

Les précipitations englobent la pluie, la neige, la rosée, le brouillard, et la grêle, 

c’est-à-dire toutes les chutes d’eau arrivant au sol. Cette quantité d’eau s’exprime en mm, 

elle correspond à une hauteur d’eau qui arriverait sur une surface à un volume de 10 

  /ha.elles se mesurent à l’aide du pluviomètre. (Prévost, 1999). 
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La pluviométrie est l’élément climatique le plus important compte-tenu de sa très 

grande variabilité spatio-temporelle. L’étude de sa variabilité moyenne annuelle a été 

effectuée sur les valeurs qu’on a (tableau ci-dessous) pour la période (2002-2014). 

le mois le plus arrosé est le mois d’Avril et septembre avec une pluviométrie de 33.07mm 

et 32.35 mm respectivement, pour le mois le plus sec c'est le mois d'Aout avec une 

pluviométrie   de8,61 mm seulement. 

Tableau 03 : Les précipitations moyennes mensuelles enregistrées à Aflou de 2002- 2014. 

  

2.2. Température 

      La température influence considérablement la végétation, elle est l’élément 

climatique le plus important dans l’aire de répartition des végétaux sur le globe (Prévost, 

1999). 

       Selon (Ramade, 2003), la température est un facteur limitant d’une grande importance car 

elle conditionne l’ensemble des phénomènes métaboliques et conditionne de ce fait la 

répartition de la totalité des espèces et des communautés dans la biosphère. 

 D’après l’analyse des valeurs du tableau suivant, nous remarquons que les moyennes 

annuelles des températures de la région d’Aflou à une valeur de 12.05°C   

           Les mois de Janvier et Décembre sont les deux mois les plus froids de la région 

d’Aflou avec une température de 3.15°C et 3.1°C. 

Tableau 04 : Les Températures moyennes mensuelles enregistrées à Laghouat et Aflou entre 2002-2014. 

 

 

 

 

 

 

Mois J F M A M J Jt A S O N D Cumul  

P(m) 

Aflou 30,12 27,6 24,7 33,07 29,23 12,39 13,12 8,61 32,35 23,17 32 22,28 296,11 

 

J F M A M J Jt At S O N D Moy 

Tmoy (°C) 

Aflou 
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2.3. Synthèses  bioclimatiques 

2.3.1. Diagramme Ombrothermique de Bagnouls et Gaussen   

On remarque que la région d’Aflou, pendant la période de 12 ans,  est marqué par une 

saison sèche, qui s'étale entre le mois de Mai jusqu'au  mois d'Octobre d’une durée de 6 

mois. La période humide s’étale sur 6 mois, de Octobre jusqu’au début du mois de Mai  

         

 

Figure 08 : Diagramme Ombrothermique de Gaussen de la station d’Aflou    2002-2014. 

 

3. Le modèle biologique (le barbeau) 

       3.1. Description  

Selon BRUSLE et QUIGNARD (2001), le barbeau est de :    

-Forme élancée avec un corps allongé, cylindrique et fin, caractère d’un bon nageur 

(Figure08).                                                                                                                                                                                                 

-Profil ventral rectiligne : adaptation à une vie sur le fond avec un dos légèrement bombé.                          

-Tête longue à museau allongé et Œil relativement petit.                                                                                

-Bouche inférieure à lèvres épaisses et charnues. Deux paires de barbillons sur le bord de 

la lèvre supérieure.                                                                                                                                                                                          

-Ecailles petites. Dorsale haute et courte, étroite à sa base, le dernier rayon étant ossifié et 

denticulé.  
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Figure 08 : Photos représente le genre Barbus sp 

3.2. Position systématique : 

Embranchement     vertébrés 

Super classe            Osteichthyiens 

Classe                      Acténoptérygiens 

Sous- classe             Neoptérygiens 

Ordre                       Cypriniformes 

Sous-ordre               Cyprinoidés 

Famille                    Cyprinidés  

Genre                       Barbus sp 

 

 

3.3. Répartition géographique  

        Les Cyprinidés sont répondus dans des nombreuses régions du monde, ils sont 

naturellement présents en Asie, en Europe, en Afrique et en Amérique de nord. L’un des 

genres de Cyprinidés prévilégiés et le genre Barbus (Daget et al., 1984). En Afrique ; 

(Robert., 1984), comme (Boulenger., 1919), signale que ce genre est géographiquement limité 

au Maghreb, et au versant atlantique de l’Atlas ; qui occupe une vaste partie de ce continent : 

Bassin du Sénégal, du Niger, du lac Tchad. Dans la zone Saharienne, il est représenté par la 

forme Barbus deserti ; il a été signalé en Algérie, Libye, Mauritanie et en Tchad. En Europe, 

la distribution du barbeau s’étend de la France au Niemene dans le nord-est en Angleterre, ce 

poisson n’est indigène que dans certains fleuves du sud du pays (Lelek., 1980).                                                                                                                                                                                                                    

3.4. Ecologie : 

       Le barbeau habite dans les cours d'eau à fond caillouteux-graveleux où l'eau est fraîche et 

bien oxygénée (Persat et Berrebi., 1990, Spillman., 1961). Vit en groupe parfois important 

dans les zones à fort courant, près du fond (Muus et Dahlström., 1968). Leur alimentation est 

ver, mollusques, larves d'insectes, écrevisses, œufs et alevins d'autres poissons (Muus et 

Dahlström., 1968). Reproduction en mai et juillet, dans les eaux peu profondes, au terme 

d'une migration vers l'amont. La femelle dépose de 3000 à 5000 œufs qui adhèrent au gravier 

Nageoire dorsale 

Nageoire caudale 

Ligne latérale  

Barbillons  
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et à la pierre. Leur développement s'effectue en 10-15 jours D’après le (Anonyme., 1992, 

Muus et Dahlström., 1968, Philippart et Vranken., 1983, Spillmann., 1961) 

4. Méthodes d'étude   

4.1. Echantillonnage et techniques de pêche 

Toutes les stations ont été échantillonnées à plusieurs reprises au cours de la période 

comprise entre février et Mai 2018. L'échantillonnage a été fait par trois différents types 

d’engins ; la ligne ou canne à pêche, verveux, et la nasse .les poissons ont été récupérés 

dans un récipient contenant l'eau de barrage et ils sont transportés au laboratoire.     

 La nasse    

         Piège en forme de cage ou de panier, fabriqué au moyen de matériaux divers. Il 

comporte une ou plusieurs ouvertures (Fig.09). 

Les nasses sont des engins côtiers passifs, formant des pièges clos appâtés. Elles sont 

mouillées au fond, par filière sur une même ligne mère. Les nasses, à condition d'être 

bien posées, sont capables de pêcher dans des fonds difficiles où les autres engins, à part 

les lignes à main ne peuvent être mouillés. Ils sont très sélectifs (dans le cas de la nasse à 

maille) et ont l'avantage de conserver les proies vivantes (Hammoudi, 2011). 

 

 

Figure 9: Schéma représentatif d’une nasse utilisée lors de cette étude (Hammoudi, 2011). 
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 La ligne  

          Ligne verticale maintenue directement à la main, lestée à son extrémité et utilisée 

pour la pêche près du fond ou entre deux eaux, la pèche par les lignes est classé parmi les 

méthodes sélectives.  

Elle est composée d’une perche principale d’une longueur variable (jusqu’à 

quelques mètres) qui porte un à deux hameçons (Fig.10). 

            Des types de lignes différents peuvent être distingués selon les espèces ciblées par 

la pêche : 

       • Les lignes à main qui ont une résistance de fil qui peuvent supporter des poids de 

35 à 37 kg et sont généralement utilisées pour pêcher des petites dorades.  

        • Les lignes à main dont la résistance de fil peuvent supporter un poids de 52 kg et 

qui sont utilisées pour capturer les gros individus (Lakhdari 2011). 

 

                            

Figure 10 : Schéma d’une Ligne (Soufari, 2010) 

 Verveux 

 C’est un filet maillant, de forme cylindrique ou conique, constitué par des poches de 

capture et d’une nappe en nylon mono filament. L’ouverture est attachée à un cadre 

métallique pour garder l’ouverture naturelle du filet et que les poissons pénètrent à 

l’intérieur (Fig. 11). 

La partie supérieure est menu d’un flotteur (le rôle des flotteurs est de maintenir une 

position verticale de l’ouverture) et une partie postérieure par des poids en plomb (Le rôle 

des poids est de fixer l’engin sur le fond)  (Soufari , 2011). 

 

Perche 

 

Hameçons  
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Figure 11 : Schéma représentatif d’un verveux  (Soufari , 2011). 

4.2.Transport et conservation : 

       Après  avoir capturé, les poissons sont transportés  rapidement au laboratoire, 

soit pour les examiner ou pour les congeler et les traiter plus tard. Le transport des 

spécimens peut-être réalisé selon deux méthodes : 

-Soit en gardant les individus à l’état vivant dans l’objectif d’étudier leur 

parasitologie et leur morphométrie. 

-Soit les conserver in-situ dans une solution d’éthanol pur  

5.2. Méthode d’étude de quelques paramètres du développement  

5.2.1. Mesure de la longueur et du poids 

Deux types de balances ont été utilisés dans cette étude : 

 Une balance de type Scout pro (OHAUS) ayant une précision de 10
-2

 g et de 

portée maximale de 200g).Nous avons calculé les poids suivants : 

 Le poids total (Pt) : c’est le poids du poisson entier 

Poids en plomb  

Flotteur 
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Figure 13 : détermination du poids chez barbus (original ,2018) 

 

Figure 14 : détermination la longueur chez Barbus (original, 2018) 

5.2.2. Croissance relative ou relation Taille-Poids : 

Cette relation permet de vérifier l’existence d’une corrélation liant le poids à la taille et de 

modéliser cette dernière. Si un poisson garde la même forme générale et le même poids 

spécifique durant toute sa vie, on aura son poids proportionnel au cube de sa longueur  

selon la  formule suivante  (Saila et al, 1988):   

                                                                        W= a L
b
 

W : poids total en grammes (g).
 

L : longueur totale en centimètres (cm). 

a : constante. 

 b : coefficient d’allométrie . 
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  L’allométrie de cette croissance est testée par la formule suivante :  

                                 

2
_16

9

2

2




 n
rb

b
tobs

        Avec n-2 degré de liberté 

r : coefficient de corrélation. 

b : pente théorique égale à 3. 

             La valeur de tobs est comparée à celle de  t1-α/2 (donnée par la table de Student), où 

α représente le seuil de confiance avec un risque de 5%. Les valeurs du coefficient 

d’allométrie b sont comparées à une valeur théorique b égal à 3.  

 On accepte l’hypothèse lorsque :  

tobs ≤ t1-α/2  donc la différence n’est pas significative et (b = 3), l’allométrie est simple ou il 

y a isométrie entre les deux paramètres étudiés. 

 On rejette l’hypothèse lorsque :  

tobs > t1-α/2, dans ce cas la différence est significative entre la pente et la valeur théorique, il 

y a donc une allométrie soit minorante lorsque b < 3 et dans ce cas le poids évolue moins 

vite que la longueur totale. Soit majorante lorsque  b > 3 et dans ce cas le poids évolue 

plus vite que la longueur totale. 

Trois cas d’allométrie peuvent se présenter : 

 Si b = 3 : il y a isométrie. 

 Si b > 3 : l’allométrie est majorante. 

 Si b < 3 : l’allométrie est minorante. 

5.2.2.a. Sex-ratio  

  C’est un indice qui indique la proportion des individus de chaque sexe d’une 

espèce donnée .Indique le pourcentage moyen de femelles  ou des mâles dans un stock 

reproducteur. La sex-ratio est donné par la relation appliqué par (Kara ,1997), et calculé 

comme suit :  

Sex-ratio = 
totaldenombre

mâlesdenombre

x 100 
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6. Détermination de l'âge des poissons par saccarimétries: 

6.1.Examen des structures osseuses 

     L’observation des écailles, squelette dermique des poissons, a été la première 

technique utilisée (LEE, 1920) et reste encore la plus fréquente (philippart, 1971 ; 

Ricker,1971 ; Bagenal,1973 ; Hunt & Jones, 1975 ;). En effet, elle présente de grande 

facilité de prélèvement, de préparation et de lecture. De même, elle s’est avérée plus 

précise. 

6.2. Préparation des écailles 

   Les écailles destinées à l’étude ont été prélevées au niveau de la partie latérodorsale 

     Cette zone est celle où l’apparition des écailles est la plus précoce (Boët et Le Louarn, 

1985). 

Après leur prélèvement, les écailles ont été nettoyées à l’eau courante, frottées entre le 

pouce et l’index pour les débarrasser des fragments de tissu et du mucus qui les 

couvrent.Ensuite les écailles ont été montées à sec entre deux lames minces, reliées à 

leurs bouts avec du scotch, à raison de 6 à 8 écailles par individu selon la taille. 

6.3. Lecture des écailles 

La lecture des écailles est réalisé par le recherche de zone sombre anneaux d’arrêt de 

Croissance et le plus souvent  chaque zone représente 1an (fig.14).   

Figure14 : détermination l’âge (originale ) 

7. Détermination du sexe : 

         les mâles de Cyprinidés présentent des excroissances cutanées, surtout sur la tête et 

la partie antérieure du corps (Dahlstrom, 2003). Chez le genre Barbus,les gonades 

présentent sous forme de deux lobes allongés suspendus contre la paroi abdominale. Les 

testicules  sont  pairs,  en  général  aplaties,  de  couleur  d’un  blanc  laiteux.  Les  ovaires  
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sont également pairs, fusiformes et cylindriques, généralement plus volumineux que les 

testicules. Leur couleur est jaune orangée en période de reproduction. 

8.Méthode d’étude parasitologique et épidémiologique 

8.1. Recherche des ectoparasites : 

Après la pêche, les branchies ont été immédiatement prélevées par section dorsale et  

ventrale, puis sont référencées conformément au poisson et conservées individuellement 

dans des papillotes de papier aluminium ou dans des petits flacons contenants l’éthanol 

pur (Kassi et al, 2009). 

Au laboratoire, après décongélation des branchies à l’air libre, les filaments branchiaux 

ont été lavés à l’aide d’une pissette. L’eau de rinçage recueillie dans une boîte de Pétri 

ainsi que les filaments branchiaux ont été examinés sous une loupe binoculaire (à 

différentes grossissement) l’identification des parasites à été réalisés après observation 

microscopique des caractères morpho anatomiques (Djebbari et al, 2009). 

 

Figure 15 : Etapes suivies lors de la recherche des ectoparasites des branchies de Barbus 

8.2. Recherche des mésoparasites  

8.2.1. Méthode de recherche des parasites dans le tube digestif   

L'examen du tube digestif nécessite la dissection du poisson qui consiste à l'ouverture de 

la cavité abdominale à l'aide d’un ciseau depuis l'anus jusqu'à la tête (Djebbari et al, 

2009). Le tube digestif est prélevé et placé dans une boite de pétri contenant l'eau et 

quelque goutte de formol (10%). La détection des parasites s'effectue par la recherche à 

l'intérieur des intestins à l'aide du scalpel sous loupe binoculaire. Les Branchies Oculaires 

Branchies 

Observation des 

parasite par le 

microscoupe 
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Figure 17 : Dissection d’un poisson à la recherche des parasites dans le tube digestif. (originale 

2018). 

8.3. Méthode d’etude des parasites : 

        parasites sont récoltés puis isolés et conservés dans l’alcool à 70% pour identifier 

ultérieurement. 

8.4.Identification des parasites   

8.4.1. Les ectoparasites :  

       Les individus ont été identifiés par l’observation sous microscope à différents 

grossissements (Gr. x10, x40, x100) (Malmberg, 1957) en suivant les clés de 

détermination établis par (Geoffrey ,1982), (Paprena ,1982). 

8.4.2.Les mésoparasites :  

       L’identification a été réalisé par l’observation à l’aide d’un stéréoscope des aspects 

morphologiques (Djebbari et al, 2009), en se référant aux clés d’identification de ( 

Paprena ,1982). 

8.5. Exploitation des résultats par le calcul des indices épidémiologiques  

       Afin de donne une image plus claire sur les population prospectées nous avons 

réalisé des tests qui donne une interprétation de l'état de parasitisme chez les Barbus en 

fonction de l’âge, la taille, le sexe, et en fonction de poids.   
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 8.5.1. La taux prévalence (Pr%)   

     C’est  le pourcentage du rapport entre le nombre d’individus d’une espèce hôte 

infestés par une espèce parasite (nP) et le nombre total hôtes examinés (N). 

Pr %   =     nP / N x 100        

     Les termes espèce dominante (prévalence > 50%), espèce satellite (10 <prévalence < 

50%) et espèce rare (prévalence < 10%) ont été définis selon Valtonon et al. (1997)  

8.5.2. Intensité moyenne (IM)  

    C’est le rapport entre le nombre total des individus d’une espèce parasite dans un 

échantillon d’une espèce hôte (n) et le  nombre d’hôtes infestés par le parasite (Np). 

 I=∑ n / Np 

Pour les intensités moyennes (IM), la classification adoptée est celle de Bilong-Bilong et 

Njine (1998) :  

 IM <10 : intensité moyenne très faible. 

 10 <IM<50 : intensité moyenne faible. 

 50 < IM<100 : intensité moyenne moyenne. 

 IM >100 : intensité moyenne élevée. 

 

                                          A = ∑ n / N 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre II                                                    Matériel et méthodes 

 

 

24 

 

8.5.3. L'analyse des couples prévalence-intensité moyenne 

   

 

Figure 17 : Relation prévalence-intensit. (HAMMOUDI, 2011) 

1- prévalence forte mais intensité  faible => parasite distribué sur l’ensemble de la 

population. 

2- prévalence faible mais intensité forte => phénomène d’agrégation parasitaire. 

-Les  Trichoptères et les Coléoptères, sont mis en évidence par l'examen des têtes ; de la 

région postérieure, d’abdomens portants le plus souvent des pattes. 

Estimation des paramètres de la reproduction  
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1. Caractérisation générale des spécimens de poisson étudient 

   Un total de 28 poissons cyprinidés ont été pêchés dans les sites prospectés ; OUED 

M’zi (14 individus) et OUED SEBGAG (14 individus) (Tab 05). Dans les deux sites, nous 

constatons que les effectifs du genre Barbus sont dominés par les femelles et les valeurs 

enregistrées sont 9 individus. La population d’oued SEBGAG regroupe des spécimens qui 

ont des tailles varient entre 6 cm (la plus petite longueur qui a été enregistrée chez les 

mâles) et 15.01 cm (la plus grande taille qui a été mesurée pour les males). Pour cette 

population, l’âge observé par scalimetrie varie de 1 à 4 ans chez les mâles et de 1 jusqu’a 2 

ans chez les femelles. Ce qui concerne les spécimens d’oued M’zi ;  la longueur totale 

varie entre 10.4cm à (la plus petite longueur qui a été enregistrée chez les femelles) et 

22.02cm (la plus grande taille qui a été mesurée pour les males), l’estimation de  l’âge par 

scalimetrie  montre que les mâles de cette population agés entre un et  1 ans et 4 ans  et de 

1 à 2 ans chez les femelles.   

Tableau 05 : récapitulation de la principale variable des populations étudiées dans les deux 

sites 

Sites Sexe Effectifs Age (an) Tailles (cm) 

Oued sebgage 

♂ 5 [1 - 4] [6 - 15.01] 

♀ 9 [1
 
- 2] [7.05 -14.2] 

Oued m'zi 

♂ 5 [1 - 4] [11.2 –22.02] 

♀ 9 [1
 
- 2] [10.4 – 12.5] 

 

2. Analyse démographique  

   2.1. Sex-ratio   

      Le sex-ration correspond au rapport relatif des mâles et des femelles dans une 

population donnée. 

       Pour les deux sites ; le rapport du sex-ratio calculer indique une dominance des 

femelles par rapport aux males d’où les pourcentages sont respectivement (64% soit 9 ♀ 

contre 36% soit 5 ♂).  

 

Figure19 : diagramme de répartition sexuel de Barbus sp dans les deux sites 

36% 

64% 

♂ ♀ 
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2.2. Structure par âge : 

Les spécimens échantillonnés présentent un intervalle d’âge entre [1 – 4] ans ;   La quasi-

totalité des poissons récoltées appartient aux classes d’âge [1 – 2 [. 

 

Figure20 : Structure par classe d’âge de la population de Barbus sp. 

2.3. Croissance relative ou relation taille poids  

      La représentation graphique de la croissance du poids en fonction de la longueur total 

pour les deux stations O.M’ZI et O.SEBGAG indique l’existence d’ (une forte liaison 

allométrique d’où les valeurs de R² sont respectivement.   0.96 Et 0.98.donc on peut dire 

que ; dans les deux sites le poids total et la longueur totale augmente en même rythme. 

 

Figure 21 : Croissance relative taille poids 
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2.3.1. Evolution du poids totale et de la longueur totale en fonction de l’âge  dans oued 

sebgag 

      D’estimation de l’évolution du poids totale et de la longueur totale par le test statistique 

de corrélation montre que l’âgé n’a aucun effet sur l’accroissement en poids ou en 

longueur. Les coefficients de corrélation varient entre 0.27 et 0.35 inférieur au seuil de 

signification.  

 

Figure22 : Evolution du poids totale et de la longueur totale et en fonction de l’âge    

2.3.2. Evolution du poids totale et de la longueur totale en fonction de l’âge  oued m’zi 

Dans l’oued de m’zi tous les phénomènes est changé au cœur de cette évolution par rapport 

à l’âgé .nous signalions que Quand l’animal devient plus long sera plus âgé. Les résultats 

de l’analyse statistique vient de confirmer notre consultation avec la longueur totale et le 

poids total sont respectivement 0.65 et 0.63. 

Figure 23 : Evolution du poids totale et de la longueur totale en fonction de l’âge   
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3. Inventaire des espèces des parasites recensées      

    Le tableau ci-dessous récapitule la liste taxonomique des parasites branchiaux et de 

l’appareil digestif rencontrés chez le genre Barbus d’oued M’zi et O.sabgag.                   

L’observation microscopique des caractères morphoanatomiques a révélé la présence de 7 

genres de parasites qui appartient de 5 groupes taxonomiques (plathelminthes, 

némathelminthes ; Arthropoda ; Cnidaire et Ciliophora) 

Les parasites rencontrés sont 5genres au niveau d’oued M’zi et 4 genre dans oued sebgag 

(tab 06). 

Dans notre inventaires, nous avons adopté la classification générique des parasites 

récoltés, aussi nous suivi l’ordre et la systématique établi par Bunkley etErnest (1994)  ; 

Meddour (2002) ; Mehlhorn (2008). 

Tableau 06 : Inventaire systématique du déférent genre des parasites    

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S/Embranchements Classes Ordres Familles genre 

Plathelminthes Monogenea 

 

Monopisthocotylea Dactylogyridae Dactylogyrus 

 

 

Cestoda 

 

Pseudophyllidea Bothriocephalidae Bothriocephalus 

 

Némathelminthes Secernentea Ascaridida Anisakidae 

 

Contracaecum 

 

Ciliophora 

 

Oligohymenophorea Mobilida Trichodinidae Trichodina 

 Phyllopharyngea 

 

Cyrtophorida Chilodonellidae Chilodonella 

 

Arthropoda Maxillopoda 

 

Poecilostomatoida Ergasilidae Ergasilus 

 

Cnidaire  Myxozoa 

 

Bivalvulida Myxobolidae Myxobolus 
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         4. Evaluation de la charge parasitaire dans les deux stations prospectées 

Le tableau ci-dessous montre la charge parasitaire totale et la charge par espèce pathogène 

chez le barbeau d’oued sabgag et O.m’zi. 

Tableau 07 : charge parasitaire totale et charge par espèce pathogène chez le barbeau d’oued sabgag et 

O.M’zi 

 

 Parasites    

O. sabgage  O. M'zi 

Dactylogyrus 

 

9 10 

Bothriocephalus 

 

1 0 

Contracaecum 

 

38 28 

Trichodina 

 

0 03 

Chilodonella 

 

0 3 

Ergasilus 

 

0 32 

Myxobolus 

 

5 0 

Dactylogyrus 

 

0 0 

Bothriocephalus 

 

0 0 

Charge totale 53 76 

 

Des charges totales de l’ordre de 76 et 53 sont enregistrées respectivement dans O.M’zi 

et O sabgag. Ces valeurs montrent que la population la plus parasitée est celle d’oued M’zi. 

Les fréquences en nombre de ces parasites varie d’un genre a un autre et d’un site à l’autre. 

 Dans oued m’zi, Ergasilus sp représente 42% de la charge totale enregistrée dans 

cette station suivi par le genre Contracaecum (37%) (figure24). Les autres genres ; 

représentent les charges les plus faibles (Tab07). 

En revanche, dans la station de oued sabgag, la charge déclarée auparavant à été 

enregistrées par quatre genres de parasites, d’où Contracaecum sp qui représente l’espèce 

la plus fréquente en nombre soit ( 72%) (fig24).   

La concentration de plus de 40 % de cette charge chez un nombre réduit des deux 

populations peut être due, d’une part aux conditions du milieu au vit les poissons, et 

d’autre part par certaines conditions de l’hôte lui-même telles que la présence de l’espèce 

de l’hôte, l’immunité et la dynamique de cette hôte. 
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Figure 24 : la charge parasitaire dans oued M’ZI 

 

Figure 25 : La charge parasitaire dans oued sabgag 

5. Calcule des indices épidémiologiques  

5.1. Résultats des indices épidémiologiques des parasites en fonction des sites d’études  

 Les valeurs des indices épidémiologiques des différents parasites du genre Barbus des 

sites prospectés sont présentées dans le Tableau. Les valeurs indiquées dans le tableau 

montrent que l’intensité moyenne de ces parasites diffèrent d’un site à un autre. 
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 Tableau 08 : Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des sites 

d’études (P : Prévalence, IM : Intensité moyenne, N : Nombre d’hôtes infestés, H : Nombre de 

poissons examinée et n : Nombre de parasites)   

Sites Especes P(%) IM N H n 

O. sabgage Barbus sp 64.28 5.88 13 14 53 

O M’zi Barbus sp 92,85 5,84 13 14 76 

          

       Les valeurs du (Tab08) et l’illustration graphique (fig26) des indices parasitaires par 

type d’habitat, montre que :  

    La prévalence ; est très élevé dans l’oued M’zi que Oued sebgag, c'est-à-dire les 

pathogènes de oud M’zi ont un large spectre d’espèce hôte d’où la valeur de P% égale à 

92.85%   par contre 64.28% dans l’oued sebgag. 

L’intensité moyenne, indique la charge moyenne par espèce hôte parasitée et donne une 

idée sur la virulence des infestations les valeurs enregistrée sont   5.84 pour oued m’zi et 

5.88 dans l’oued sabgag. 

 

  

Figure 26 : Répartition des indices parasitaires dans les deux sites 
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5.2. Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction du sexe 

des espèces de poissons hôtes  

Tableau 09 : Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction de sexe 

(P : Prévalence, IM : Intensité moyenne, AB : Abondance, N : Nombre d’hôtes infestés, H : 

Nombre de poissons examinée et n : Nombre de parasites) 

Sites Sexe P(%) IM N H n 

O. sebgage ♂ 60 2 3 5 6 

 
♀ 66,66 7,83 6 9 47 

O. M'ZI 
♂ 100 5,6 5 5 28 

♀ 88,88 6 8 9 48 

 

 Oued sebgag 

Dans cette station 14 poissons (5 mâles) et (9 femelles) sont examinés, nous avons 

observés que sur les 14 pièces examinées 3 males et 6 femelles sont infestées (Tab09). 

L'indice de la prévalence montre que les ichtyoparasites de cette station peuvent parasités 

66.66% des femelles et 60 chez les mâles. Les valeurs de l’intensité parasitaire (IM) restent 

toujours faibles inférieur à 10 et assez loin d’être influencé certains paramètres de cette 

population (fig27). 

 

 

Figure 27 : Répartition des indices parasitaires dans Oued sebgag 
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 Oued m’zi   

Un total de 14 poissons dans laquelle 5 mâles et 8 femelles sont examinés. 5 individus 

chez les mâles sont parasités par 28 parasites et 8 femelles sont aussi infestées par 48 

parasites. 

Les prévalences calculées sont respectivement 100% et 88.88%. L’intensité moyenne la 

plus élevée est enregistrés chez les femelles et la valeur égale à 6 par contre 5.6 chez les 

males (fig 28). Cette intensité influencé sur les femelles et rende cette catégorie de la 

population plus vulnérable aux différentes agressions que ce soit leurs origines biotiques 

ou abiotiques. 

 

Figure 28 : Répartition des indices parasitaires dans Oued M’zi  

5.3. Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des 

classes de taille  

 OUED SEBGAG 
 Tableau 10 : Répartition des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des 

classes de taille.  

 

            

 

 

Le tableau (10) récapitule la relation enrtre différent indice parasitaire et les différentes 

classes de taille, Pour la prévalence, nous constatons que cette dernière augmente avec la 

taille jusqu'à un taux d’infestation de 100% pour les espèces qui appartiennent de la classe 

13.5 et 15.5cm a l’exception de classe de taille [9,5-13[soit 0%. 
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L’intensité moyenne varie d’une classe de taille à l’autre elle présente des moyennes 

très faibles qui ne dépassent pas 11%,   la classe de taille [7-9.5 [qui enregistré des valeurs 

d’intensité la plus élevée d’ordre 10.75 parasite par espèce infeste   é  (fig29). 

Il faut que chez les espèces hôtes, le recrutement parasitaire exige certaines 

conditions de l’hôte comme, sa présence dans l’endroit où l’espèce parasite abondante, la 

dynamique de l’espèce hôte et l’immunité de l’hôte.  

 

Figure 29 : Répartition des parasites selon la taille des espèces hôtes dans l’oued sebgag. 

 OUED M’zi 

Tableau 11 : Répartition des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction des 

classes de taille 

 

 

        

  Le tableau (11) récapitule la relation enrtre différent indice parasitaire et les différentes 

classes de taille, Pour la prévalence, nous constatons que cette dernière augmente avec la 

taille jusqu'à un taux d’infestation de 100% pour les espèces qui appartiennent de la classe 

12.5 et 22.5cm  

L’intensité moyenne varie d’une classe de taille à l’autre elle présente des moyennes 

très faibles qui ne dépassent pas 10%, Néanmoins, une exception pour  la classe de taille 

[16.5-19.5 [qui enregistré des valeurs d’intensité d’ordre 19 parasite par espèce infestéé 

(fig30). 
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Figure 30 :   Répartition des parasites selon la taille des espèces hôtes dans   l’oued m'zi 

5.4. Variations des indices épidémiologiques des espèces parasites en fonction de l'âge  

 Oued SBGAG 

      Pour la prévalence tous les individus de différents classe d'âge sont infesté par les 

parasites. Des valeurs de prévalence superieur à 80% sont enregistrées chez les individus 

DE OUED SEBGAG, nous constatons que cette dernière augmente avec l’Age jusqu'à un 

taux d’infestation de 100% pour les espèces qui appartiennent de la classe d’age 2-4 ans 

 L'intensité parasitaire varie d'un poisson à l'autre et atteint une valeur maximale de 8.2 

chez les poissons représentants 2-4ans. 

.  

Figure 31 : Répartition des parasites selon l'âge des espèces hôtes dans oued sebgag. 
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 Oued M’zi  

Pour la prévalence, nous constatons que cette dernière atteint un taux d’infestation de 

100% pour les espèces qui appartiennent de la classe d'âge [2-4[ans. 

L’intensité moyenne varie d’une classe d'âge à l’autre elle présente des moyennes très 

faibles qui ne dépassent pas 12%. 

 

Figure 32 : Répartition des parasites selon l'âge des espèces hôtes dans oued M'zi 

5.5. Evaluation des indices épidémiologique par espèce de parasite  

 Oued SBGAG 

Selon les résultats de l’indice de la prévalence, les poissons d’oued sebgage  sont 

parasités par Dactylogyrus, Bothriocéphales, Contracaecum ; et Myxobolus  on note la 

présence de genre  Dactylogyrus sur  la moitié les individus examinée   où la valeur de  

prévalence est 57,14 %   (fig 33). 

Les valeurs de l’intensité moyenne rend le genre Contracaecum comme l’espèce la plus 

virulente parmi les espèces pathogènes signalées chez cette catégorie de la population d’où 

une moyenne de 5.42. 
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Figure 33 : Répartition des indices épidémiologique par espèce de parasite O.sebgag 

 Oued M’zi : 

Selon les résultats de l’indice de la prévalence, les poissons d’oued M'ZI sont parasités 

par Dactylogyrus, Contracaecum, Chilodonella, Ergasilus , Trichodina on note la présence 

de genre  Ergasilus sur les deux tiers  des individus examinée   où la valeur de  prévalence 

est 64,28 %   les valeurs de l’intensité moyenne rend le genre Contracaecum comme 

l’espèce la plus virulente parmi les espèce pathogène signalées chez la population de m'zi 

d’où une valeur d'intensité moyenne de 4.66, les autres genre peuvent touchés un nombre 

réduit de la population (fig34). 

 

Figure 34 : Répartition des indices épidémiologique par espèce de parasite O.m’zi 
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En Algérie, peu de connaissance sur les poissons d’eau douces et surtout ce qui concerne les 

aspects systématiques et l’aspect parasitaire. Cette étude c’est une contribution pour  ciblé un 

aspect très important et un paramètre clé dans la régulation et la spéciation, qui est le 

parasitisme. 

L’analyse morphomérique des différents caractères du genre barbus d’oued m’zi et oued 

sebgag montre que le poids et le taille augmentent en même rythme chez les deux sexes  des  

résultats similaire on a été trouvé par Bendahguene et Zeghoudi,( 2007 ) 

L’observation des caractéres morphoanatomiques des parasites nous a permis de récoltés 129 

individus dans les deux station dont 76 individus dans oued m’zi 53 individus dans oued 

sebgeg prospectées. Les parasites récoltés sont appartient de 5 groupes taxonomiques 

(plathelminthes, némathelminthes ; Arthropoda ; Cnidaire et Ciliophora)  

  Une récente étude sur le barbeau d’oued taadmit Hammoudi (2011) et Lakhdari 

(2011).hamida 2012) ils ont trouvées les même espèces parasites , Néanmoins, nous mettons 

en évidence la présence de l’ Orchobdella sp, Phylometra sp qui sont signalé par ces auteurs  

Notre résultats de la répartition spatiale de la charge parasitaire nous a indique que plus de 

59% a été signalées dans le site d’oued m’zi. 

La différence dans la distribution des parasites récoltés dans l’espace serait influencée par des 

facteurs abiotiques tels que la température, la qualité de l'eau et des facteurs biologiques tels 

que l'état physiologique et l'éthologie. Wiens (1989), rapporte que les parasites comme les 

hôtes, présentent une sensibilité vis-à-vis de l'hétérogénéité des conditions du milieu 

génératrices de variabilité et de diversité.                                                              

        En 2007, Durieux a prouvé que les conditions hydrographiques de l'eau jouent un rôle 

majeur dans le développement des différents parasites. 

 La concentration  de la charge parasitaire chez un nombre réduit des deux populations peut 

être due, d’une part aux conditions du milieu au vit les poissons, et d’autre part par certaines 

conditions de l’hôte lui-même telles que la présence de l’espèce de l’hôte, l’immunité et la 

dynamique de cette hôte. 

 

                                                     DISCUSSION 
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chez les Barbus, toutes les classes de tailles peuvent être touchées par les parasites mais avec 

des degrés variables, où les valeurs de la prévalence, dépassent les 90% jusqu'à un taux 

d’infestation de 100%. Des résultats similaire qui ont été élaborées sur le même genre de 

poisson par Djebari et al.,  (2009), lors d’une étude sur le parasitisme chez les poissons du 

complexe des zones humides d’El – Kala, cette auteur montré que,  les différentes classes de 

taille peuvent être  touchées par les parasites. Le même auteur montre que les spécimens de  

grande taille (plus de 39 cm) qui sont les plus infestées et abritent le plus grand nombre de  

parasites et sont les plus menacés par les maladies et les mortalités les moins infestées sont les 

espèces de petite taille.   

L’augmentation du degré de parasitisme en fonction de la taille de l’individu-hôte a été 

explique par certains auteurs Guegan et Huegueny (1994), Bilong-Bilong (1995), Bakke et al. 

(2002), Cable et al. (2002) par la dimension de la surface branchiale.  

   Nous constatons que la prévalence représente l’indice le plus élevé chez l’ensemble des 

espèces de parasite ce qui nous à permis de dire qu’il ya un phénomène de  répartition des 

parasites sur l’ensemble des poissons. Cette forte prévalence à une relation avec le caractère 

douce de ces plans d’eau. Loucif et al (2009), signalent pour la période octobre 2006 – 

septembre 2007 des prévalences plus élevées en eau douce  (proche de 60 et 68%) qu’en eau 

saumâtre (inferieure à 50%). 

L’évaluation des indices de structure et de dispersion de la population par genre de parasites 

récoltés révèle  que, le genre Contracaecum ; est le plus constant et le plus abondant dans les 

deux sites   

Par contre selon (FAO, 1982) tous les gyrodactylidés sont hautement hôtes-spécifiques avec 

une exigence réduite à une ou quelques espèces alliées et leur aire de distribution est liée à 

celle de leur hôte. Il en résulte que la plupart, voire toutes les espèces autochtones de 

Gyrodactylus en Afrique, sont apparemment endémiques (G. cichlidarum, comme son hôte 

cichlidé, étend aussi sa distribution en Asie de l'Ouest). En outre, de nombreuses espèces sont, 

semble-t-il, très délicates dans leur tolérance environnementale et, par la suite, leur aire de 

distribution est encore plus réduite que celle de leurs hôtes spécifiques respectifs. (FAO, 

1982) 

Du point de vue de l’étude du parasitisme en fonction du sexe chez le genre Barbus  

montre que les femelles représentent la partie de la population la plus vulnérable aux 

agressions parasitaires. Cette forte tendance chez les femelle peut être expliquée à la 

dynamique et le comportement de cette partie de la population.  
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 Par contre Blahoua et al en 2009 sont travaillées sur les parasites de Sarotherodon 

melanotheron dans le lac d’Ayamé I (Côte d’Ivoire) et ne trouvent aucune différence 

significative des prévalences, intensités moyennes et abondances des parasites n’a été 

observée entre les poissons mâles et femelles. Cela indique qu’ils sont infestés de la même  

manière et même Elmadhi et Belghyti en 2006 ont trouvé que le taux de parasitisme augmente 

indépendamment du sexe de l’hôte chez Trachinotus ovatus de la côte de Mehdia. 

 

Selon (FAO, 1982) Les Monogènes seront sensibles au sexe de l’hôte, à sa biologie 

(croissance, maturité sexuelle) et sa réceptivité vis-à-vis du parasite. 

Ils constituent de ce fait un bio-indicateur de la structure et de l’évolution de la population 

hôte. 

En raison de leur localisation, sont aussi soumis aux variations du milieu abiotique dans 

lequel évolue leur hôte. Leur seuil de tolérance vis-à-vis des caractéristiques 

physicochimiques du milieu aquatique en fait d’excellents indicateurs des milieux fréquentés 

par leurs hôtes.  

  



CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Par le biais de ce modeste travail de recherche, nous avons essayé de faire une 

étude sur la connaissance biologique et parasitologique d’une  espèce de poisson  d’eau 

douce  Barbus sp d’oued m’zi et oued sebgag  dans la région de Laghouat, dans le but de 

pouvoir étudier la richesse et la dynamique des différentes espèces de parasites.  

Un total de 28 spécimens de Barbus sp  ont été pêchés,  Pour les deux sites ; le rapport du 

sex-ratio calculer indique une dominance des femelles par rapport aux males d’où les 

pourcentages sont respectivement (64% soit 9 ♀ contre 36% soit 5 ♂). L’estimation d’âge 

montre que Les spécimens échantillonnés présentent un intervalle d’âge entre [1 – 4] ans ; 

La quasi-totalité des poissons récoltées appartient aux classes d’âge [1 – 2 [.  

        L’analyse morphométrique des différents caractères du genre Barbus d’oued m’zi et 

d’oued sebgage montre que le poids et la taille augmentent en même rythme 

 L’observation microscopique des caractères morpho-anatomiques des 

différentes espèces des parasites montre la présence de 07 genres de parasites (actylogyrus, 

Bothriocéphales, Contracaecum ; et Myxobolus) dans oued sebgag  et Dactylogyrus, 

Contracaecum, Chilodonella, Ergasilus , Trichodina dans oued m’zi La grande richesse 

des parasites a été signalé dans oued m’zi 

Pour La prévalence ; est très élevé dans l’oued M’zi que Oued sebgag d’où la valeur de P% 

égale à 92.85% par contre 64.28% dans l’oued sebgag. 

L’étude du parasitisme en fonction du sexe, a montré que les femelles représentent la partie 

de la population la plus sensible aux agressions parasitaires. Cette forte vulnérabilité aux 

parasites s’expliquer par la dynamique, l’éthologie et l’état du système immunitaire des 

femelles. 

Les valeurs de l’intensité moyenne rendent le genre Contracaecum comme l’espèce la plus 

virulente parmi les espèces pathogènes signalées chez cette catégorie de la population 

Les résultats des indices épidémiologiques en fonction de l’âge montrent que le taux de 

parasitisme augmente avec l’âge 

 le taux de parasitisme augmente avec la taille. Cette augmentation du parasitisme en 

fonction de la taille des poissons se désenveloppe par plusieurs mécanismes : 
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 La dimension de la surface branchiale (nombre et surface des filaments 

branchiaux), en effet les poissons de grande taille offriraient une surface plus 

grande pour héberger de Nombreux parasites, 

 L’augmentation du volume d’eau qui passe à travers les branchies augmenterait les 

chances d’invasion par les larves du parasite. 

 PERSPECTIVES 

            Ce travail mérite d’être complété et des recherches plus poussées doivent être menées afin 

d’approfondir et d’acquérir des nouvelles connaissances bénéfiques et utiles dans le domaine de 

l’halieutique. En perspectives, il nous parait nécessaire de mettre l’accent sur certains points, parmi 

lesquelles : 

 Une étude approfondie de la systématique des cyprinidés dans l’Algérie, par les 

méthodes ostéologiques, parasitologique et moléculaires est indispensable. 

 Les mesures de protection de cette espèce. 

 

 



Matériel au laboratoire : 

 

 

 

 Scout pro (OHAUS) Microscope optique 

Loupe binoculaire Sac de dissection  
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 chellali hadjer, djouber khadidja, righi assia  

«   biologie et phenomene de parasitisme chez les poissons de genre Barbus de m’zi et oued 

sebgag dans la région de Laghouat » 

Résumé  

   Cette étude est consacrée à l’étude de quelques aspects biologique et épidémiologiques à savoir : la     

morphométrie, la croissance, Sex-ratio et l’âge en plus d’une contribution à l’aspect parasitaire d’une  espèce 

de poisson  d’eau douce  Barbus sp d’oued m’zi et oued sebgag  dans la région de Laghouat. 

  La famille des Cyprinidés est représentée dans l’Oued m’zi et l’Oued sebgage, par le genre Barbus.  

 L’analyse morpho métrique des différents caractères du genre Barbus  montre que le poids et la taille 

augmentent en même rythme chez les deux sexes des deux stations ; l’évolution du poids totale et de la 

longueur totale par le test statistique de corrélation montre que l’âgé n’a aucun effet sur l’accroissement en 

poids ou en longueur. 

L’examen microscopique,  Nous  a  permis  d’identifier  7  genres  de  parasites  nous  notons ; 

plathelminthes, (dactylogyrus ,bothriocéphales) némathelminthes(contracaecum sp) ; 

Arthropoda (ergasilus).; Cnidaire (myxobolus) et Ciliophora (chilodonella sp,trichodina). 

Du point de vue de l’étude du parasitisme en fonction du sexe chez le genre Barbus d'oued m’zi et d’oued 

sebgag montre que les femelles représentent la partie de la population la plus vulnérable aux agressions 

parasitaires. 

Les valeurs de l’intensité moyenne rendent le genre Contracaecum comme l’espèce la plus virulente parmi 

les espèces pathogènes signalées chez cette catégorie de la population 

 Les résultats des indices épidémiologiques en fonction de l’âge montrent que le taux de parasitisme 

augmente avec l’âge ainsi que le taux de parasitisme augmente avec la taille. 

Mots clés : Oued m’zi, Oued sbgag, Cyprinidé, Barbus sp, morphométrie, parasite  

summary 

This study is dedicated to the study of some biological and epidemiological aspects namely: morphometry, growth, sex 

ratio and age in addition to a contribution to the parasitic aspect of a species of water fish sweet Barbus sp wadi m'zi 

and oued sebgag in the region of Laghouat. 

The family Cyprinidae is represented in the Oued m'zi and Oued sebgage, by the genus Barbus sp. 

  The morphometric analysis of the different characters of the genus Barbus shows that weight and height increase at the 

same rate in both sexes of the two stations; the evolution of the total weight and total length by the statistical correlation 

test shows that the elderly has no effect on the increase in weight or length. 

Mean intensity values make Contracaecum the most virulent species among the pathogenic species reported in this 

category of the population 

  The results of epidemiological indexes as a function of age show that the rate of parasitism increases with age, and the 

rate of parasitism increases with height. 

Key words: Oued m'zi, Oued sbgag, Cyprinidae, Barbus sp, morphometry, parasite 

 

 

 



 ملخّص
، بالإضافت إنى )جىض.ومى.انتىىع انجىظً.انظه( ض انمؤشزاث انبٍىنىجٍت وانىبائٍتبعنقٍاص نذراطت هذي اهذف ت

  .فً واد مشي وواد طبقاق  (Barbus sp)انجاوب انطفٍهً نهىىع 

انىتٍزة انىسن وانطىل ٌتشاٌذان بىفض أن  بٍه نىــا  (Barbus sp)انتحهٍم انشكهً نمختهف انخصائص نهىىع 

  .عىذ كم مه انذكز والاوثى

  .انشٌادة فً انىسن وانطىل بذلانت انظه فلا ٌىجذ أي اثز عهى الإجمانًاما بانىظبت نهعلاقت بٍه انىسن وانطىل 

  اوىاع مه انطفٍهٍاث7بانىظبت نهتحهٍم انمجهزي قذ وجذث و

plathelminthes, (dactylogyrus ,bothriocéphales) némathelminthes(contracaecum sp) ; 

Arthropoda (ergasilus).; Cnidaire (myxobolus) et Ciliophora (chilodonella sp,trichodina).  

 وا  تمثم اكبز وظبت معزضت نهخطزبانىظبت نظاهزة انتطفم بذلانت انجىض تبٍه ان الا

Contraceacaum هى انطفٍهً الاكثز عذد فً انمىطقتٍه 

لانت انظه ٌبٍه ان وظبت انتطفم تكىن عىذ الافزاد الاكبز طىا وحجماذانىبائٍت بوتائج انمؤشزاث   

انطفٍهٍاث فً واد مشي وواد طبقاق:   انذانتّ انكهماث  


